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Nous te louons Seigneur ! 
 

Un rabbi dit un matin à un de ses 

étudiants qui préparait son déjeuner : 

« De tout ce qui t’entoure, mon fils, tu 

peux apprendre. Tout au monde peut 

t’enseigner. Je ne parle pas 

seulement des mille créations de 

Dieu ; je parle aussi de ce que 

l’homme, au cours des âges, a 

fabriqué. Oui, partout est 

l’Enseignement. » L’étudiant, 

malicieux, lui demanda alors : 

« N’exagérez-vous pas, Rabbi ? Le 

chemin de fer, par exemple, que 

pourrait-il bien m’enseigner ? » Le 

rabbi, tout aussi malicieux, lui 

répondit : « Le chemin de fer peut 

t’enseigner que, pour un instant de 

retard – une minute, rien de plus – de 

paresse, de négligence, un homme 

peut manquer l’essentiel de sa vie. » 

Mais l’étudiant, de plus en plus 

curieux, ajouta : « Et le télégraphe, 

rabbi, que peut-il m’enseigner ? » Et le 

rabbi lui répondit : « Il t’apprend que 

chaque mot compte, et que chaque 

mot que tu dis te sera compté ». Et il 

finit en disant que même le téléphone 

nous apprend que là-bas, on entend 

ce qui sort ici de notre bouche ! 
 

C’est vrai : tout, au monde, peut nous 

enseigner quelque chose. A condition 

que nous ayons le cœur ouvert, et que 

nous sachions demander cette grâce 

d’apprendre, comme le fait le Pape 

François à la fin de son encyclique 

« Laudato si » : « Apprends-nous à 

découvrir la valeur de chaque chose, 

à contempler, émerveillés, à 

reconnaître que nous sommes 

profondément unis à toutes les 

créatures sur notre chemin vers la 

lumière infinie ».  Apprendre à 

découvrir la valeur de chaque chose, 

de chaque créature, et le lien qui 

réunit toutes les créatures entre elles 

pour marcher ensemble vers le 

Créateur et le louer : c’est ce que la 

Lettre de la Famille Chevalier va 

essayer de développer dans ses 4 

numéros de l’année qui vient, en 

approfondissant la pensée du Pape 

François dans l’encyclique « Laudato 

si » (nous te louons).. 
 

Cet apprentissage portera donc sur 4 

points : d’abord apprendre à soigner 

nos relations avec Dieu, avec les 

autres et avec tout le créé, en sachant 

accueillir le fait que tout est lié, et que 

le lien est le moteur de la vie.  

Ensuite apprendre à convertir notre 

regard qui doit voir le monde comme 

sacrement de communion.  

En troisième lieu, apprendre à 

acquérir des attitudes d’ouverture et 

de créativité pour nourrir notre 

espérance en vue d’habiter 

sereinement notre « maison 

commune ».  

Enfin accueillir la figure de l’homme 

réconcilié qu’est François d’Assise qui 

a vécu une merveilleuse harmonie 

avec Dieu, avec les autres, avec la 

nature et avec lui-même.  
 

Que cet apprentissage nous permette 

de revêtir pleinement les sentiments 

du Cœur du Christ, en vue de 

construire avec lui le monde nouveau 

ou la « maison commune » de son 

amour  

Pierre PYTHOUD, msc

 

Pèlerinage à Issouudn 

 

Inscrit dans le thème de la 
Miséricorde, le pèlerinage national du 
3 septembre a rassemblé de 
nombreuses personnes. Mgr Armand 
MAILLARD, archevêque de Bourges, 
a assuré la présidence des 
célébrations et Mgr Emmanuel 
DELMAS, évêque d’Angers, a assuré 
la prédication de la journée,.  
 

 
 

Au cours de la célébration de l’après-
midi, 4 MSC ont été accueillis : 
WAWO Yongki de l’Indonésie, 
RAYAPPAN Sébastian et ANTONY 
SAMY Martin de l’Inde, et Gabriel 
NAIKOUA du Cameroun. Ces 
confrères feront partie de la future 
communauté d’Issoudun qui sera mise 
en place en septembre 2017.  
 

 
 

Ils sont actuellement en période 
d’apprentissage du français et de 
découverte de la culture française. 
Martin, Sébastian et Yongki seront, ce 
prochain semestre, à Angers où ils 
suivront des cours de pastorale. 
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Une écologie où tout est lié. 
 

Qui n’a pas entendu parler 
d’écologie… ? Rivières polluées, 
déchets jetés partout, 
dégradation de la forêt, et ces 
derniers temps le réchauffement 
climatique… 
Le Pape François, dans sa lettre 
encyclique LAUDATO SI, nous 
partage sa vision (qui est aussi 
celle de l’Eglise) où l’écologie est 
une question centrale de la vie de 
l’homme et de la vie de Foi. Il ne 
s’agit plus de regarder chaque 
problème séparément et 
indépendamment de son 
contexte, mais il est nécessaire 
d’avoir une vision globale. Pour le 
Pape François, « tout est lié », 
chacune de nos actions a une 
influence sur le reste. Une action 
écologique est bonne quand elle 
répond à une vision intégrale de 
l’homme, en prenant en compte 
toutes les dimensions de son 
existence. 
 

Laudato Si ! Loué sois-tu ! François 
veut une écologie heureuse, 
positive, qui prend l’homme dans 
son intégralité. Une écologie qui 
se veut dans la ligne de la 
création, positive (Et Dieu vit que 
cela était bon), sans pour autant 
ignorer ce qui ne va pas. 
François parle de « maison 
commune », celle où tous les 
humains sont invités, où chacun y 
trouvera sa place, à condition d’en 
porter le souci et de rendre cette 
maison commune belle et 
habitable. 
 

Pour le faire, le Pape François 
nous invite à vivre, en toute 
chose, la pédagogie de la 
croissance (cf. Lettre encyclique 
L’Evangile de la Joie). Il y a 
nécessité d’un respect des 
opinions, une volonté de dialogue 
sincère et une lucidité des 
analyses. Il nous rappelle 
quelques vérités existentielles 
universelles (EJ  N° 222-237) : 

- Le temps est supérieur à l’espace, 

- L’unité prévaut sur le conflit, 
- La réalité est plus importante que 

l’idée, 
- Le tout est supérieur à la partie. 

 

Il s’agit de nous ouvrir à une 
écologie intégrale qui englobe le 
souci d’une écologie humaine et la 
démarche d’un développement 
humain intégral. « J’adresse une 
invitation urgente à un nouveau 
dialogue sur la façon dont nous 
construisons l’avenir de la 
planète... Il nous faut une nouvelle 
solidarité universelle » (LS 14). 
François dresse quelques constats 
sur ce qui se passe dans notre 
maison commune : 

- Pollution et changement 
climatique (réchauffement), 

- Question de l’eau, de sa 
répartition et de son accessibilité, 

- Perte de biodiversité due à la 
disparition des forêts (pour des 
cultures de rentabilité), à 
l’utilisation excessive de produits 
chimiques, au développement des 
surfaces bâties, 

- Dégradation de la qualité de la vie 
humaine et dégradation sociale, 

- Inégalités planétaires, 
- Faiblesse des réactions politiques 

internationales, 
- Diversité des opinions, entre le 

mythe du progrès qui résoudra 
tout, et l’idée que toute 
intervention humaine sur la 
nature est nuisible. 
 

Pour le Pape, tous les points ci-
dessus sont liés, on ne peut les 
traiter séparément.  
« Aujourd’hui, nous ne pouvons 
pas nous empêcher de reconnaître 
qu’une vraie approche écologique 
se transforme toujours en une 
approche sociale, qui doit intégrer 
la justice dans les discussions sur 
l’environnement, pour écouter 
tant la clameur de la terre que la 
clameur des pauvres (N°49),  tout 
est lié, et la protection 
authentique de notre propre vie 
comme de nos relations avec la 
nature est inséparable de la 
fraternité, de la justice ainsi que 
de la fidélité aux autres (N°70) ». 
 

Pour le Pape François, l’écologie 
touche toute la vie humaine, c’est 
une manière d’habiter notre Terre 
Mère, notre maison commune. 
Pour respecter la nature, il faut 
savoir respecter l’homme. Le 
mépris de l’un conduit au mépris 
de l’autre. En abîmant la nature, 
nous nous abîmons les uns les 
autres, nous blessons notre 
relation au Créateur et nous nous 
blessons nous-mêmes. « Voilà 
pourquoi l’écologie suppose aussi 
la préservation des richesses 
culturelles de l’humanité au sens 
le plus large du terme (N°143) ». 
 

« Il n’y a pas deux crises séparées, 
l’une environne-mentale et l’autre 
sociale, mais une seule et 
complexe crise socio-
environnementale. Les possibilités 
de solution requièrent une 
approche intégrale pour 
combattre la pauvreté, pour 
rendre la dignité aux exclus et 
simultanément pour préserver la 
nature (N°139) ». 
 
Une écologie intégrale nous invite 
à vivre en homme relié : relié à la 
nature, relié à soi-même, relié aux 
autres, relié à Dieu.  
Tout un programme de vie et un 
processus de discernement 
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Pour Jules CHEVALIER : 
l’Homme est un être relié. 
 

Jules Chevalier n’a pas parlé 
d’écologie. Ce discours n’existait 
pas de son temps. Sans doute a-t-
il pu être témoin des premières 
pollutions et destructions 
importantes de la nature, en cette 
fin de 19ème siècle, avec le 
développement sauvage de la 
grande industrie. Mais cette 
question n’avait pas encore 
atteint les consciences ; la science 
naissante et la technique allaient 
résoudre tous les problèmes 
humains. 
Mais Chevalier nous a donné, en 
avance sur son temps, une vision 
sur la place de l’homme dans la 
nature et l’univers. L’homme est 
un être relié avec le minéral, avec 
le végétal, avec l’humain, avec 
Dieu à travers le Christ, et 
spécialement le Sacré-Cœur de 
Jésus. Pour Jules Chevalier toute 
la création est comme un mot de 
Dieu, une parole éternelle. 
 

C’est par amour que Dieu a tout 
créé. L’atome, être de rien, il l’a 
aimé, comme l’ange, d’un amour 
éternel. Cet atome du reste, c’est 
une parole de Dieu…et Dieu 
effacerait cette parole ?  
Non pas Dieu, mais l’homme lui 
pourra le faire en détruisant son 
milieu naturel. Il y a ici toute la 
manière dont l’homme considère 
la nature : une nature où il peut se 
servir à volonté, quitte à la 
détruire en partie, ou une nature 
dont il faut respecter les rythmes 
naturels en la laissant se 
régénérer. Une nature vue 
uniquement comme source de 
profit (quitte à l’épuiser) ou une 
nature à gérer au mieux pour 
qu’elle donne à chacun eau et 
nourriture, aujourd’hui et demain. 
 

Merveilleuse générosité de Dieu ! 
De son état naturel d’inertie, Dieu 

a élevé la matière jusqu’à la vie 
dans la plante ; de la plante elle-
même, il l’a élevée dans l’animal. 
Je l’ai dit, et je le répète, et c’est 
vrai : Dieu regarde avec un 
immense amour le plus petit, le 
dernier des êtres crées par lui ; ce 
magnifique ensemble, il le 
développe d’un regard 
absolument indescriptible. 
 

Reconnaître la présence de Dieu 
créateur dans la nature, le 
minéral, le végétal, l’animal, c’est 
reconnaître que tout cela est 
sacré comme autant de mots de 
Dieu. Préserver la nature c’est 
respecter l’œuvre de Dieu et se 
respecter soi-même comme 
œuvre de Dieu.  
Car toute créature est un mot de 
Dieu : un mot d’amour.  
Oui Homme, tu es relié avec la 
nature ! Tu es relié avec toi-
même et avec les autres car tu as 
été créé par l’amour éternel de 
Dieu. 
 

Je t’ai aimé d’un amour éternel, 
me dit Dieu ! Moi, c’est moi en 
particulier que Dieu a aimé ainsi… 
Moi pécheur… 
Dieu !… moi ! Quelle distance ! 
L’infini !… le rien… le rien 
révolté !… 
Et ce rien Dieu l’a aimé. Aimé !  
 

Merveilleuse nature, merveille 
que l’homme, Dieu lui-même 
revêtira notre nature humaine, lui 
conférant ainsi une valeur divine. 
Le verbe incréé s’est revêtu du 
manteau de notre chair, qu’il ne 
dépouillera plus… 
Le Cœur de Jésus est le dernier 
mot de Dieu… 
C’est dans ce Cœur que se 
rencontrent et l’amour de Dieu 
descendant vers la Création et 
l’amour de la Création tout entière 
remontant vers Dieu.  
Si infini que soit son amour, 
encore une fois : Dieu ne peut rien 

faire de plus, Dieu ne peut rien 
dire de plus ! 
 

Toute créature est un mot de 
Dieu : un mot d’amour. Et le 
dernier mot de Dieu, c’est le Cœur 
du Christ. 
Dieu s’est relié à l’Homme pour 
que l’Homme soit relié à Dieu. 
 

Chaque créature, ô Dieu, est un 
mot d’amour que tu nous dis ! 
Puissions-nous toujours com-
prendre ce que, par elle, tu veux 
nous révéler de ton Cœur. 
Le moindre atome, la plus fragile 
fleur, notre cœur d’homme nous 
montrent ton amour. Tout parle 
de toi jusqu’au jour où, tout au 
sommet de la Création, tu nous 
montres enfin sur la croix le Cœur 
de ton Fils, transpercé moins par 
la lance que par l’amour. Il est ton 
dernier mot ! Après ce mot 
d’amour, tu ne peux plus en 
ajouter d’autres ! Jésus est la 
manifestation suprême de ton 
infinie bonté de Père. Impossible, 
même à toi, de donner plus ! 
 

Et de ce Cœur, déchiré par la lance 
et d’où la vie s’était échappée, une 
autre vie apparaît. C’est la vie des 
enfants de Dieu… Du Cœur du 
Verbe incarné, percé sur le 
calvaire, je vois sortir un monde 
nouveau… 
 

Artisans du monde nouveau, nous 
sommes engagés dans cette 
grande trame où tout se tient. 
Dieu nous invite à construire ce 
monde nouveau, notre maison 
commune, à travers cette vision 
globale de l’écologie qui intégre 
toutes les dimensions de la vie, y 
compris la dimension spirituelle. 
Respecter la grandeur de la 
nature, c’est respecter la grandeur 
de l’homme et celle de Dieu. 
 

Gérard BLATTMANN msc 
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WEEK-END 
FAMILLE CHEVALIER 

Issoudun 25-26 juin 2016 
 

Une quarantaine de personnes se 
sont rencontrées à Issoudun autour du 
thème de la Miséricorde (Année 
Sainte). 
 

 
 

Le samedi, nous avons vécu notre 
chemin de miséricorde. Après une 
introduction donnée par le Père Louis 
RAYMOND, Vivre la Miséricorde sur 
les pas du Pape François, nous avons 
partagé nos gestes de miséricorde.  
Chacun a pu partager sur la façon 
dont il ou elle vit la miséricorde au fil 
des jours. Rien d’extraordinaire, mais 
des petites choses (des grandes 
aussi) que l’on est amené à vivre au 
quotidien ou que l’on évite quelques 
fois. 
De poignants témoignages ont été 
donnés qui nous ont interpellés les 
uns les autres. 
Durant l’après-midi, un temps de 
carrefour a permis de nous laisser 
interpeller par les attitudes de 
miséricorde du Pape François : 
comment, à sa suite, pouvons-nous 
trouver d’autres chemins de 
miséricorde ? 
Les chemins de miséricorde sont 
larges et nombreux puisqu’ils 
concernent l’homme et tout l’homme. 
Chaque fois que nous nous rendons 
plus humains en suivant le Christ, 
nous pouvons vivre cette miséricorde 
pour les autres. Notre monde, aussi, a 
tant besoin de miséricorde. Face à la 
dureté du monde et des relations 
humaines : la miséricorde. 
La miséricorde fait partie de nos vies 
de chrétiens, nous avons à 
l’apprendre à ceux qui nous entourent 
et pour qui ce mot de veut pas dire 
grand-chose, mais qui en vivent déjà 
la réalité à leur manière : compassion, 
empathie, sollicitude, pardon, souci de 
l’autre, préoccupation pour ceux qui 

souffrent, service des démunis, écoute 
des cœurs meurtris,…etc. La 
miséricorde avant d’être une notion 
est une attitude personnelle, une 
attitude tournée vers les autres. 
 

Deux beaux témoignages ont été 
donnés. Ils nous montent que l’on 
peut toujours construire des ponts, 
des relations avec les autres. Pour 
cela, il faut s’impliquer un peu soi-
même : 
 

« Au bord du lac, deux Syriennes sont 
assises sur un banc. Nous leur 
demandons si nous pouvons nous 
asseoir à côté d’elles. Elles acceptent. 
Soudain arrive le mari avec deux 
enfants et un sac. Nous nous levons 
pour partir. Le mari dit ; « Vous restez, 
vous goûtez avec nous ». Et nous 
avons accepté de partager le 
chocolat, les biscuits et le thé. Nous 
nous demandions, en partant, si à leur 
place nous aurions partagé notre 
goûter… ? » 
 

« Je circule en ville. Je vois une 
femme musulmane avec une 
poussette. Je lui dis bonjour. 
Timidement, elle lève les yeux, elle 
me sourit. Et subitement, elle se 
penche sur la poussette et me donne 
son enfant dans les bras. Elle ne sait 
pas le français… C’est par le geste et 
le regard que cette rencontre s’est 
effectuée. » 
 

La journée s’est terminée par une 
célébration méditative et priante. 
Chacun a pu s’engager à vivre un acte 
de miséricorde. 
En Famille Chevalier, nous avons 
franchi la Porte Sainte. 
 

 

 

Sessions – Retraites à Issoudun 

 
Retraites et sessions : 
 

Session du Pardon 
Issoudun 14-17 Novembre 2016 
 

Contact : issoudun@wanadoo.fr 
  (33)    02 54 03 33 83 
 

Nouveau visage à Issoudun 

 

Depuis février 2016, le Père Gabriel 
NAIKOUA fait partie de la 
communauté MSC d’Issoudun en 
travaillant comme vicaire sur la 
paroisse Saint Vincent (Champagne 
berrichonne, Issoudun). 
 

 
                                                     Père. NAIKOUA 

Le père Gabriel a été supérieur des 
MSC du Cameroun de 2007 à  2013. Il 
a passé une année dans notre 
communauté de Birkeneck près de 
Munich pour apprendre l’Allemand 
(2015).  
Le Père Gabriel fera partie de la 
nouvelle communauté MSC qui sera 
mise en place à Issoudun  en 
septembre 2017  
 
Le Père Pierre Célestin WAMBO é 
été nommé par Mgr Maillard, 
archevêque de Bourges, comme curé 
de la paroisse de Neuvy-Saint-
Sépulchre (Indre). 
 

 
Père WAMBO 
 

Site Web de la Province 

 

Cela mérite une visite ! 
Site web des Missionnaires du Sacré-
Cœur de France-Suisse. 
www.issoudun-msc.com 

mailto:issoudun@wanadoo.fr
http://www.issoudun-msc.com/

